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OBSERVATIONS ANATOMIQUES
SUR QUELQUES ANOURES BRËVICIPITIDËS

Eï BRACIIYCËPHALIDËS,

par Victor Willem (Gand) (1).

Dans des publications antérieures (2), j'ai décrit les aspects
de l'articulation sacro-iliaque chez nombre d'Anoures, Aglosses
et Arciformes, cbez lesquels la dilatation des diaphyses sacrées
permet un glissement plus ou moins considérable du bassin sur
le sacrum : la rétraction dans le sens caudal étant le résultat
de la contraction des muscles coxygéo-iliaques, tandis que sa
protraction est le fait principalement d'une paire de muscles
dont j'ai montré l'homologie avec les muscles iléo-lombaires de
la Grenouille. J'ai vu ces mouvements intervenir, il des degrés
divers, selon les types, dans la préhension et la déglutition des
proies, dans la marche, le saut, les manœuvres de fouissement.

Depuis lors, j'ai eu, grâce à l'obligeance de mon collègue et
ami V. Van Straelen, Directeur du Musée royal d'Histoire
naturelle de Bruxelles, l'occasion de disposer de quelques types
de « Firmisternes » possédant aussi ce que les classificateurs

(1) Travail du Laboratoire de Zoologie générale et de Physiologie
animale (Prof. A. De Waele).

(2) Willem, V., L'articulation sacro-iliaque chez quelques Amphi-
biens Anoures. Travaux de la Station zoologique de Wimereux,
T. XIII, 1938.

Willem, V., Observations sur 1'anatomie et les allures de quel¬
ques Batraciens Anoures. Mémoires in-4° de l'Académie royale de
Belgique (Sciences), T. XII, 1940.
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appellent des diaphyses sacrées dilatées : Microhyla usta
(Cope), Microhyla pulchra• (Hallowell) , Kaloula pulchra
(Gray), Atelopus varias (Stann.), Hemisus marmoratum
(Cope) . Je publie ici le résultat de mes dissections de ce maté¬
riel intéressant : tout eu portant mon attention sur l'articula¬
tion sacro-iliaque, j'ai remarqué divers faits anatomiques que
je consignerai dans des paragraphes séparés.

I. — Articulation sacro-iliaque.

A. Microhyla usta (Cope).
J'ai disposé de deux exemplaires mâles (long. : 22 et 24 mm.)

et d'un exemplaire femelle (29 mm.). Origine : Tekuantepec
(Mexique). Détermination de G. A. Boulenger.

La figure 1 représente la région dorsale d'un exemplaire
mâle, disséquée de façon à exposer les faits actuellement les
plus intéressants.

a) La forme des diaphyses sacrées, dont le bord latéral est
courbe, comme chez Discoglossus (1940, fig. 3), de telle sorte
que le jeu du bassin sur le sacrum doit être, comme chez Disco¬
glossus, pour autant qu'on puisse en juger sur du matériel
ancien, un mouvement de rotation autour d'un point situé près
du centre du corps de la vertèbre sacrée;

h) Le muscle protracteur de l'iléon (et du bassin) (Pi),
présentant une section en forme de croissant, son arête dorsale
se soudant à la lame de la fascia dorsalis et faisant partie de la
capsule de l'articulation sacro-iliaque. A son extrémité cépka-
lique, il s'insère par trois chefs distincts sur les diapophyses
des vertèbres IV, V et VI ; il montre nettement une métamérisa-
tion : tous points de ressemblance avec les Discoglossidés ;

c) A droite, le muscle sacro-coccygien et le muscle iléo-coccy-
gien, dont le premier est supprimé du côté gauche.

D'autres faits figurés sur le même dessin sertont traités
plus loin.

Je mentionne ici un point d'anatomie dont je n'ai pas cru
devoir publier le dessin: la portion pharyngienne du m. trans-
versus, très développée, part d'une insertion sur la diaphyse
de la vertèbre IV. Comme chez Bufo, Hy la, liana, disposition
plus spécialisée que celle qui s'observe chez les Discoglossidés
(Willem, 1940).
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Fig. 1. — Microhyla usta

Dissection de la face dorsale du tronc ( x 7) :

à gauche, enlèvement du m. longissimus dorsi et des m. sacrococcygeus
et sacroiliacus.

C., cloaque ;
Ca., m. cutaneus abdominalis;

m. iliacus internus et iliacus exter-
aus;

Oe., attache du m. obliquus externus à
la fascia dorsalis;

Pi., m. protractor ilei (ileolumbaris) ;

R., attache du bouclier abdominal du m.
obliquus externus;

S., dilatation de la diapophyse sacrée;
T., m. transversus et son attache à la

fascia dorsalis;
V., cinquième vertèbre dorsale.
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B. Microhyla pulchra (Hallowel).
J'ai disposé de deux échantillons S (23 et 24 mm.). Origine :

N. Siam. Détermination : H. W. I'abker, 1936.
En ce qui concerne les dispositions anatomiques envisagées

ci-dessus, je n'ai pas trouvé de différence sensible d'avec les
aspects dessinés pour Microhyla usta. D'autres détails qui ne
concordent pas avec le type usta, seront publiés dans un autre
paragraphe.

C. Kaloula pulchra (Gray).
Un exemplaire 3 (long. 40 mm.). Origine : Cochinchine.

Détermination : G. A. Boulenger.
La taille plus avantageuse du sujet, ainsi que sa conserva¬

tion, m'ont permis de retrouver plus facilement les détails de
structure de l'articulation sacro-iliaque, tels que je les avais
observés chez Discoglossus (1940, p. 9).

La figure 2, une vue dorsale du système de l'articulation étu¬
diée, après suppression des muscles de la colonne vertébrale,
eu indique les caractères principaux.

Du côté gauche, se voit principalement un lambeau du com¬
plexe de la fascia dorsalis (Fd) correspondant aux muscles
oblique externe (O), transversus (T) et ileolumbaris: celui-ci,
à section en forme de croissant (IL), couvre latéralement, à son
insertion sur l'iléon, la région latérale de l'articulation. Du
côté droit, la fascia dorsalis et la lame dorsale du muscle iléo-
lombaire ont été rabattus dans la direction latérale, opération
qui a ouvert la gouttière musculaire et disjoint les faisceaux
du muscle; puis la partie dilatée de la diaphyse sacrée a été
enlevée, de façon à découvrir l'iléon et la cavité de l'articula¬
tion, sous-jacents.

Cette cavité articulaire, de contour général ovalaire, est
limitée latéralement par le bord de tout le contour du tranchant
cartilagineux de la diaphyse ; mais du côté média-1, le long de la
ligne x, elle se prolonge, en espace très mince, sur la face
ventrale de la tige diaphysaire, entre celle-ci et une lame con¬
jonctive, fine et transparente, comme celle que j'ai représentée
pour Discoglossus, sur la figure 4 (1940, p. 15). La présente
description, quoique présentée différemment, concorde d'ailleurs
avec celle que j'ai faite plus longuement pour Discoglossus, dont
je possédais plusieurs exemplaires vivants.



SÛR QUELQUES ANOURES BREVICIPITIDES ET BRACHYCEPHALIDES 5

Cs. Ci.
Fig. 2. — Kaloula pulchra,

Système de l'articulation sacro-iliaque, vue dorsale, ( x 5).
(Voir le texte.)

A., extrémité antérieure de la capsule
articulaire ;

CI., muscle coccygeo-iliaque ;
CS., m. coccygeo-sacré, dont la région

dorsale a été enlevée;
Fd., fascia dorsalis découpée (complexe

correspondant aux m. obliquus externus,
transversus et ileolumbaris) ;

I., extrémité cartilagineuse de l'iléon;
1F., m. iléo-fémoral;

t IL., m. iléo-lombaire (en place, à gau¬

che; à droite, sa position dorsale est ra¬
battue ;

it., lambeau du dernier segment du
muscle intertraversaire ;

O., m. obliquus externus;
S., extrémité caudale de la diaphyse sa¬

crée;
T., m. transversus;
x., ligne circonscrivant la zone de con¬

tact de la diaphyse (enlevée) avec la
cavité articulaire.

Il en appert que tout jeu transversal du bassin sur le sacrum
est empêché par les deux gouttières des muscles iléo-lombaires
opposés. Il ne paraît pas, d'autre part, que l'élasticité des liai¬
sons conjonctives des deux systèmes gêne beaucoup le jeu longi¬
tudinal du bassin : ce n'est qu'à la pointe antérieure de la
capsule que celle-ci, plus épaisse, soit susceptible d'intervenir
sérieusement ; et le jeu longitudinal permis à l'extrémité de
l'iléon peut être apprécié par la valeur du contour sagittal de
la coiffe antérieure de la cavité articulaire : d'après le dessin,



6 v. willem. — observations anatomiques

une longueur approximativement égale à la dimension de la
saillie de la diaphyse.

Et si, comme c'est probable en raison de la forme courbe
du contour de la diaphyse, le jeu normal du bassin sur la
colonne vertébrale est un mouvement de rotation, la grandeur
de celui-ci est conditionnée non seulement par la dimension esti¬
mée ci-dessus, mais par l'addition des glissements, en sens
inverses, des deux iléons.

Quoiqu'il parût quelque peu fallacieux de vouloir contrôler
ces estimations sur un sujet conservé, aux muscles durcis par
des réactifs, j'ai fait sur mon exemplaire, préalablement ramolli
dans de l'eau glycérinée, des essais qui confirment les valeurs
indiquées ci-dessus.

J'estime donc que Kaloula, et probablement aussi Microliyla
examiné précédemment, doivent être rangés, comme les Disco-
glossidés que j'ai observés vivants, dans la catégorie des Anoures
à bassin mobile sur la colonne vertébrale.

D. Atelopus varius (Stann).
J'ai pu examiner deux exemplaires femelles (taille : 35 mm.).

Origine : Costa-Rica ; Ree. : Ach. Boucabd.
Le facies de cet Anoure est tout différent de celui de Kaloula,

forme trapue : par ses formes élancées, une musculature d'une
gracilité extrême; de plus, la peau du ventre est très attachée
à la musculature sous-jacente (les espaces lymphatiques se
trouvant fort réduits ; les muscles peauciers ventraux ne sont
pas développés; et caractère que je crois devoir signaler (dont
il faudra chercher la signification physiologique), les poumons
ont des parois simples, sans alvéoles et apparemment une faible
capacité (tout au moins chez mes deux exemplaires, dont l'esto
mac et l'intestin terminal, très volumineux, étaient bourrés de
débris d'Insectes digérés, surtout des Coléoptères).

Malgré ces différences, l'articulation sacro-iliaque de Atelopus
se présente comme chez Kaloula. La préparation figurée ci-
contre (fig. 3) (1) justifie l'interprétation que j'ai suggérée

(1) Cette figure atteste une certaine asymétrie dans la forme des
diapophyses sacrées. Chez l'autre exemplaire, la diapophyse gauche
se montre constituée par les vertèbres VIII et IX comme chez le sujet
anormal figuré par Noble (1922, fig. 2 de la Pl. III).

Il convient aussi de mentionner que la tige coccygienne, tout en
n'étant pas soudée au sacrum, n'y est pas articulée de façon mobile :
les muscles coccygeo-sacrés sont atrophiés.
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pour cet autre Anoure : le bassin, maintenu latéralement par
les gouttières des deux muscles iléo-lombaires (1), peut pivoter
autour du centre de figure des deux arcs diapliysaires, dans
une mesure notable que leur permet vraisemblablement la
dimension transversale et l'élasticité des deux coiffes C (2).

Fig. 3. — Atelopus varius.
Vue dorsale de la région de la vertèbre sacrée (x 6).

CI., m. coccygeoiliacus; IL., m. ileolumbaris;
1., lleum; 5., diapophyse de la vertèbre V.

En fait, les essais que j'ai pu faire au moyen de mon second
exemplaire, resté quelque peu souple, vérifient cette interpré¬
tation : par tractions modérées, je puis obtenir une inclinaison
de l'axe du bassin sur celui-ci de la vertèbre sacrée d'environ
20 degrés : ce bassin pourrait donc pivoter dans un secteur
de près de quarante degrés.

Les trois formes de Brcvicipitidae et Atelopus que j'ai eu
l'occasion d'étudier présentent donc le type d'articulation sacro-

(1) Qui s'attachent antérieurement aux diaphyses VI et V !
(2) Il s'agit des deux régions antérieures des capsules articulaires,

en forme de capuchons, dont les lettres ont été omises sur la fig. 3.
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iliaque que j'ai décrit (1910) chez les Discoglossidae. Je crois
avoir le droit d'en tirer une conclusion importante au point
de vue de la situation que doit occuper ce groupe dans la classi¬
fication phylogénétique des Anoures.

G. K. Noble (1) qui a beaucoup étudié l'anatomie et la
biologie des Amphibiens et cherché, dans les temps assez récents,
les bases d'une classification phylogénétique des Anoures, estime
avec Günther et nombre d'autres naturalistes plus anciens, que
la « forme dilatée ou cylindrique » des diapophyses sacrées n'a
aucune importance pour l'établissement d'une phylogénie du
groupe : on fait ressortir que la dilatation de ces apophyses
se rencontre à la fois chez les Anoures arboricoles, terrestres,
fouisseurs ou aquatiques, et qu'il est impossible de l'associer
à un type quelconque de locomotion.

L'argument est d'un simplicisme spécieux. Pour ma part,
j'ai étudié non pas les diapophyses sacrées en soi, mais comme
éléments d'un complexe : l'articulation sacro-iliaque, ses mus¬
cles moteurs et ses mouvements possibles ; j'ai comparé cet
ensemble chez une série de types d'Anoures, surtout chez ceux
que je pouvais étudier à l'état vivant, de façon à établir le rôle
que joue, dans les allures de ces animaux, la mobilité plus ou
moins grande du bassin par rapport à la colonne vertébrale,
et j'ai vu intervenir celle-ci dans la nage, le saut, le fouisse-
inent, les efforts pour se hausser le long d'une paroi verticale,
c-t même, chez certains, dans la capture et la déglutition des
proies, ainsi que dans l'accroissement de la capacité abdomi¬
nale, par l'allongement du tronc, quand l'Anoure a avalé uue
proie volumineuse !

Et je dois distinguer deux formes d'articulations sacro-
iliaques. D'une part, chez Xenopus, Pipa, Pelobates, Pelodytes,
les deux iléons, parallèles, creusés en gouttières, guident de
façon précise le déplacement, exactement longitudinal, des
apophyses transverses de la vertèbre sacrée. Par contre, j'ai
observé chez les Discoglossidés (Discoglossus, Bombinator,
Alytes), une autre forme de l'articulation sacro-iliaque, carac¬
térisée par une forte courbure convexe des contours latéraux
des diapliyses sacrées, permettant une rotation sérieuse du
bassin sur la colonne vertébrale, qui s'associe d'ordinaire avec
une flexion de la région lombaire. Et cette flexion latérale de

(1) Noble, G. K., The phylogeny of the Salentia. Bulletin of the
American Museum of Natural History, Vol. XLVI, 1922, p. 58.
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l'arrière-train marche de pair avec une manière particulière du
Batracien pour s'enfouir dans le sol boueux (Discoglossae s'en-
fonçant dans la vase) ou résistant (Alyte creusant la terre) :
l'animal s'enterre la tête en avant, par des mouvements coor
donnés des membres, qui reproduisent ceux de sa locomotion
(nage ou progression terrestre), caractérisée par l'alternance de
l'action des deux bipèdes, antérieur et postérieur (tandis que
les Anoures du premier type manœuvrent généralement par des
mouvements d'extension simultanés des quatre membres).

Je considère le type à rotation comme le plus ancien, parce
qu'il se rencontre chez les Anoures les plus anciens, les Disco-
glossides, et parce qu'il me paraît un souvenir de la natation
caudale ondulatoire des Urodèles. Je ne conçois pas, d'autre
part, que ce complexe d'organes si ancien puisse se reconstituer,
par convergence et dans toute son intégrité : sa présence est un
caractère d'antiquité, et des groupes comme les Brevicipitidae,
les Bracbycephalidae, doivent se rattacher, par les formes aux¬
quelles les systématiciens reconnaissent des « diapopbyses sacrées
très dilatées », à la souche des Discoglossides.

Hemisus marmoratum (Cope).
Un exemplaire (45 mm.) Loc. Bwindi, Parc National Albert,

Congo belge, 1934. Mission G. F. de Witte.
Je traite à part Hemisus, parce que chez cette forme la

« dilatation » des diapopbyses sacrées n'est pas de loin aussi
prononcée que chez les formes précédentes et qu'elle mérite de
la sorte un examen particulier. La figure 4 présente la région
du bassin, disséquée, vue dorsalement et un peu obliquement,
le côté gauche se trouvant plus à l'avant-plan, de façon à décou¬
vrir davantage la région latérale de l'iléon (I).

Chaque diapbyse sacrée, de forme trapue, est très épaisse
dans sa région axiale bombée, laquelle délimite une déclivité
postérieure, concave (servant d'insertion au muscle sacro-iliaque
et plus dorsalement au muscle sacro-coccygien) et une déclivité
antérieure, insertion du dernier muscle intertransversaire.

On remarque de part et d'autre, du côté céphalique, que la
tête cartilagineuse de l'iléon soulève la capsule articulaire.
L'orientation du dessin montre, à gauche, que cette capsule
comporte, outre la coiffe mise plus ou moins en évidence, une
bande réunissant les périostes de l'iléon et du bord latéral
courbe du tranchant de l'élargissement diapliysaire ; et, de plus,
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que cette bande se continue dans le sens médial, par la fascia
commune du muscle sacro-coccygien et du muscle sacro-iliaque :
l'ensemble de cette membrane capsulaire constitue, avec, sur
la face ventrale, la portion iléale de l'aponévrose du muscle
coccygéo-iliaque, la liaison membraneuse de l'iléon au bassin.

Que prévoir du jeu permis par l'élasticité de cette liaison ?

Fig. 4. —• Hemisus marmoratum.

Bassin vu dorsalement, un peu obliquement ( x 7,5).
C., tige coccygienne ;
Ci., muscle coccygeo-iliaque ;
Cs., muscle coccygeo-sacré ;
D., bord de la diaphyse sacrée;

ƒ., fascia commune des muscles Ci et Cs;
I., ileum ;
If., muscle iléo-femoralis;
II., muscle iléo-lumbaire.

Le cas figuré présente une avancée de l'iléon plus forte à droite
qu'à gauche. D'autre part, des tractions prudentes que j'exerce
sur le bassin de mon exemplaire permettent de ramener la
saillie droite à la position de l'avancée gauche : j'ose conclure
de ces faits que, chez Hemisus, le bassin est encore légèrement
mobile sur le sacrum. On aurait donc en Hemisus une transi¬
tion entre les formes décrites précédemment (Microhyla, Kalou-
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la, Atelopus) et le cas de Bufo, que j'ai décrit antérieure¬
ment (1).

Et j'incline à croire que ce sont les habitudes fouisseuses
à'Hemisus, où les efforts des pattes postérieures sont lents et
prolongés, qui ont conservé, comme chez Bufo, la dilatation
des apophyses sacrées, favorable à la solidité de la. liaison du
bassin à la colonne vertébrale : la forme cylindrique de l'apo¬
physe, classique chez Rana, étant en rapport avec une flexion
verticale de la colonne vertébrale, préalable au saut et favorable
à celui-ci (2).

Mais Eemisus s'éloigne des Discoglossides plus que Bufo non
seulement par une forme dilatée des diapophyses sacrées, mais
aussi par la structure des muscles iléo-lombaires.

Chez Bufo (3), ce muscle iléolombaire comporte trois longs
chefs partant de l'iléon pour s'insérer respectivement sur les
diaphyses IV, Y et VI, disposition rappelant les Discoglossides
et les Pélobatides. Chez Eemisus (fig. 5), nous trouvons une
structure analogue à celle de Rana : une masse musculaire,
allant de l'iléon à la diapophyse IV, segmentée en métamères
correspondant exactement aux cinq muscles intertransversaires,
dont ils ne sont séparés, par une fissure longitudinale, que pour
les trois derniers segments. Le « muscle protracteur de l'iléon »
des Discoglossides est resté ici à un stade « plus embryonnaire ».

Je suis frappé de son volume, qui se marque surtout s11 r la
figure 5. La puissance particulière de ce muscle raidisseur de
la colonne vertébrale serait-elle aussi en rapport avec les allures
fouisseuses d'Eemisus ? Une question à élucider par l'obser¬
vation de l'animal suivant.

Le nouveau matériel que je viens d'examiner comporte donc
des stades analogues à ceux que j'ai connus antérieure¬
ment chez des Discoglossides, des Pélobatides et Bufo. Il me
confirme dans l'opinion qu'il s'est développé dans la phylogé-
nie des Anoures une orthogenèse particulière, caractérisée grosso

(1) Willem, V., L'articulation sacro-iliaque chez quelques Anoures.
Travaux de la Station Zoologique de Wimereux, T. XIII, 1938, p. 758.

(2) Le redressement élastique du système de la colonne vertébrale,
au moment d'une extension brusque des pattes postérieures, quand
le mouvement des têtes de fémurs doit se transmettre au bassin et à
la colonne vertébrale, atténue la perte d'énergie cinétique.

(3) Willem, V., Observations sur 1'anatomie et les allures de quel¬
ques Batraciens Anoures. Mémoires in-4° de l'Acad. roy. de Belgique
(Sciences), T. XII, 1940, p. 31.
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modo par la réduction de la « dilatation » des apophyses
sacrées, en corrélation à mon sens, avec des modifications dans
les habitudes, principalement dans la transformation et la perte

Vue ventrale, un peu oblique, des muscles du bassin
et de l'iléon ( x 5,5).

Ci., muscle coccygeo-iliaque;
Cs., muscle coccygeo-sacré ;
I., ileum ;
II., muscle iléo-lombaire ;
If., muscle iléo-fémoral;
lt., muscles intertransversaires ;
O., œsophage;
P., sillon ventro-dorsal de la paroi abdo¬

minale, logeant le pli du muscle cutané
abdominal ;

T., aponévrose ventrale du m. transver-
sus et son insertion sur l'ileum;

V., colonne vertébrale ;
k., extrémité de la diaphyse de la 4e ver¬

tèbre.

des procédés de fouissement : la considération de l'évolution
de l'articulation sacro-iliaque devrait donc, à mon sens, prendre
une importance sérieuse dans l'édification des classifications
phylogénétiques des Anoures.



SUR QUELQUES ANOURES BRÉVICIPITIDÉS ET BRACHYCÉPHALÏDÉS 13

II. — Sacs lymphatiques sous-cutanés et muscles peauciers.

Au cours îles dissections de Microhyla, Kaloula et surtout de
Hcmisus, j'ai été frappé par le développement, considérable
chez ces formes, des sacs lymphatiques et des muscles peauciers.

Les figures 0 (*) et 7, concernant Hcmisus, donnent immédia¬
tement une idée de la capacité considérable des sacs lympha¬
tiques sous-cutanés.

Pour la description des muscles peauciers, je me servirai des
figures 6, 7 et 8, concernant Hcmisus et Microhyla.

Chez Microhyla (fig. 8) :

a) L'un d'eux (Cp. fig. 8) se sépare de l'insertion brachiale
du m. pectoralis (p. abdominalis, l'a) pour s'étaler en éven¬
tail dans le sens caudal et s'insérer le long d'une ligne courbe
sur la face interne de la peau du ventre.

h) L'autre, postérieur, beaucoup plus important (C«) part
d'une insertion étroite sur le pubis, pour s'étaler dans la direc-
tion rostrale sur la face interne de la peau de l'abdomen en
un éventail de fibres rayonnantes très mince, compliqué, dont
la compréhension la plus facile, je pense, s'obtient en suivant
la circonférence d'insertion terminale : cette ligne, partant de
la région médiale de l'abdomen, court en arc plus ou moins
transversal vers la région latérale, passe sur la région dorsale
(Cf. G), court là transversalement vers la région médiane, où il
s'incurve à angle droit pour suivre le bord latéral du muscle
sacro-coccygien, avant de plonger dans le pli de l'aine pour y
passer sur la région ventrale.

Chez Hcmisus (fig. G et 7) le muscle cutané postérieur, par¬
tant du pubis, est analogue à celui de Microhyla. Son origine
est, comme chez Microhyla, accolée au premier segment, caudal,
du m. rectus abdominis ; mais suivant ce premier segment du

(*) Dans la figure 6, du côté gauche, n'ont été enlevés que la peau
et le muscle cutané abdominal. Du côté droit, ce muscle cutané abdo¬
minal a été réservé et est visible à travers une fenêtre circonscrite
par une section de la peau suivant la ligne d'insertion du dit muscle,
puis postérieurement l'insertion, sur la peau, du septum femorale
superius ; de la moitié antérieure de ce côté, on a enlevé le membre
antérieur, l'omoplate et sa musculature, puis le m. longissimus
dorsi, et on n'a pas dessiné la paroi de l'abdomen.
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Fig. 6. — Hemisus marmoratum ( x 3).
Vue dorsale, montrant les sacs lymphatiques et divers muscles.

Ca., m. cutaneus abdominis;
Fs., septum femorale superius, trans¬

parent;
IL., m. ileolumbaris;
Oe., m. obliquus externus;
S., diaphyse sacrée;

Se., saccus cruralis;
Sf., saccus femoralis ;
Sif., saccus interfemoralis ;
Sil., saccus iliacus ;
SI., saccus lateralis;
T., m. transversus.
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Fig. 7. — Hemisus marmoratum.

Vue ventrale, après enlèvement de la peau :
musculature et sacs lymphatiques ( x 3).

Ad., masse adipeuse, dans le saceus sub-
maxillaris ;

Ca., m. cutaneus abdominalis;
G., gains aponévrotiqus ventrale, trans¬

parente (m. rectus, m. obliquus externus,
m. transversus) ;

O., m. obliquus externus, recouvrant par¬
tiellement le m. transversus;

P., bande de peau soudés à la gaine apo-
névrotique ;

Sf., saccus femoralis ;
Pa., m. pectoralis (p. abdominalis) ;
r., segment initial ou segment terminal

du m. rectus abdominis.
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Fig. 8. — Microhyla usta 3 ( x V).
Dissection de la face ventrale ; à droite de la figure, sont enlevés
en outre : les parois du sac vocal, le septum submaxillaris Sm,

les muscles de la ceinture scapulaire, les muscles peauciers.
B., invagination du bouclier abdominal;
Ca., m. cutaneus abdominalis;
Cp., m. cutaneus pectoralis;
O., m. obliquus externus;
P., spina pelvis anterior;
Pa., m. pectoralis (portio abdominalis);

RI., segment caudal du m. rectus abdo-
minis;

S., scapula;
Sh., m. sternohyoideus ;
Sm., septum submaxilllare;
Sp., septum pectorale.
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m. rectus, s'observe, chez Hemisus, un deuxième segment, asso¬
cié au m. cutané et, chose curieuse, allant s'insérer, comme
ce cutané, sur la peau : de telle sorte que le long d'une bande
étroite transversale (P, fig. 7), la peau est soudée à la gaine
aponévrotique du m. rectus abdominis, et qu'il s'est formé là
un septum transversal, qui coupe en deux parties le grand sac
lymphatique abdominal.

Je ne trouve pas, chez Hemisus, de muscle cutané séparé du
m. pectoralis (p. abdominalis) ; ce dernier muscle (Fa, fig. 7)
s'insère caudalement, dans sa région médiate (P), sur la même
bande cutanéo-tendineuse que les peauciers abdominaux.

Je signale ici que, chez Hemisus, s'observe (r) un segment
tout à fait antérieur du m. rectus abdominis, s'insérant posté¬
rieurement sur la bande transversale cutanéo-tendineuse (P) et
antérieurement sur le sternum, à l'origine du muscle sterno-
hyoïdien : le m. rectus abdominis est donc représenté ici par
trois segments bien développés.

La figure 7 montre, à droite, les autres muscles de la paroi
abdominale ventrale : le m. obliquus externus (O), le m, trans-
versus sous-jacent, tous deux représentés par une couche très
mince de fibres musculaires, à allures rayonnantes, s'insérant
eu croissants différemment fermés sur une couche aponévro¬
tique extrêmement mince, transparente au point de laisser dis¬
tinguer au travers une scissure du foie et des lobules graisseux.
Il s'ensuit de cette réduction des muscles transversaux de la
paroi abdominale, que la contention des organes internes est,
pour une plus grande part que de coutume, dévolue aux muscles
cutanés.

Quelle peut être la signification de ce développement extra¬
ordinaire des sacs lymphatiques superficiels et des muscles peau¬
ciers ? On doit admettre, je pense, que la fonction principale
des muscles peauciers est de contribuer à la circulation du
liquide lymphatique sous-cutané et que le développement de ces
muscles est en corrélation avec celui des sacs lymphatiques. Et
je suis tenté de croire, en outre, que ce développement observé
chez les Anoures semblables à Hemisus est en rapport avec des
mœurs de fouisseurs : les efforts des membres s'accompagne¬
raient de déformations actives plus ou moins comparables à des
mouvements péristaltiques de la surface du corps, qui aide¬
raient à la pénétration dans un substratum meuble. C'est à
l'observation de l'animal vivant qu'il appartient de répondre
à cette question.
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III. — Le bouclier abdominal de Microhyla usta ó ■

L'étude de nos deux exemplaires de Microhyla usta a attiré
mon attention sur une curieuse disposition anatomique, que je
crois encore inédite : la dissection de la région abdominale
révèle immédiatement sous la peau et les muscles peauciers la
présence d'un grand bouclier plus ou moins rigide, mince et
d'aspect nacré, qui couvre presque tout l'abdomen et se pro¬
longe, postérieurement, jusque sur la région dorsale (voir la
fig. 8, B).

On serait tenté d'abord de le considérer comme un métaster-
nnm extraordinairement développé, si sa structure ne plaidait
pas immédiatement contre cette interprétation. Le bouclier
en question est en effet constitué par deux laines fibreuses,
extrêmement minces, accolées, mais séparables : chaque lamelle
est formée de fibres conjonctives fines, courant parallèlement,
serrées, mais dont la densité varie de façon régulièrement pério¬
dique, ce qui détermine des ondulations parallèles de la mem¬
brane. D'autre part, il se remarque que la direction générale
des fibres de l'une des membranes est perpendiculaire à celle
de l'autre. Je suis tenté d'attribuer à la finesse des fibres, à
leur parallélisme, à la croisure des deux systèmes, les reflets
brillants et nacrés du bouclier, ses dénivellations et ondulations
ajoutant à cet aspect général des reflets lumineux linéaires :
tous phénomènes que mon dessin est impuissant à rendre.

Semblable structure histologique ne permet pas de considérer
le bouclier en question comme un métasternum ; d'autre part,
l'étude par transparence de l'organe, détaché avec toutes ses
adhérences, en même temps que le sternum (voir fig. 9), m'a
permis de découvrir deux indices péremptoires. Tout d'abord
l'existence, entre les deux lames, de restes de segments atro¬
phiés du m. rcctus ahdominis.

Ce muscle est d'abord représenté, du côté caudal, par deux
forts faisceaux triangulaires (El), partant du pubis pour s'éta¬
ler sur la portion médiane du bord postérieur du bouclier. Puis,
dans l'épaisseur même de cet organe, se perçoivent, par trans¬
parence, des lames très ténues de fibres longitudinales, repré¬
sentant les segments II et III du muscle en question ; puis,
après un champ rectangulaire où toute fibre longitudinale
semble absente, vient un ensemble, en forme de croissant, de
fibres plus développées, qui figure le 5e segment du muscle,
s'attachant, comme c'est de règle, à la base d'un m. sterno-
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Fig. 9. — Microhyla usta (x 7).
Portion d'une coupe frontale du corps, isolant la portion ventrale

du sternum et de la paroi abdominale :

A, vue dorsale de la coupe ; B, vue ventrale, après enlèvement,
à droite du dessin, de la lame ventrale du bouclier abdominal

et du m. sternohyoïdeus droit.
C., coracoïde; III., segment presque atrophié du m.
O., m. obliquus externus; rectus abdominis;
S., m. sternohyoideus; IV., espace correspondant au 4e segment
T., m. transversus et son insertion sur disparu du même muscle;

le bouclier abdominal; V., cinquième segment, en régression.

hyoïdien (fig. 9, V). Ces faits indiquent donc que la membrane
double en question correspond à la gaine aponévrotique d'un
muscle abdominal droit, en grande partie atrophié.

Cette interprétation est confirmée par les rapports de la
membrane avec les m. transversus abdominis et m. obliquus
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externiis : les fibres de ces deux muscles viennent, en effet,
comme on peut le voir partiellement sur les figures 1 et 8, se
terminer ventralement sur les régions latérales du bouclier.

Les rapports de l'organe avec le sternum sont plus difficiles
à comprendre et à décrire. Considérons pour cela les figures
9 (A et B), correspondant à une section frontale du corps, qui
a permis d'isoler le sternum, eu même temps que toute la moi¬
tié ventrale de la paroi de l'abdomen. Sur la vue dorsale A, à
gauche, ou remarque comment les fibres du m. transversus (T)
s'insèrent entre les deux lames du bouclier et comment le pli
antérieur de ce bouclier se raccorde à la ligne latérale du
coracoïde et du sternum, entre le sternum et l'insertion sur lui
de la base du m. sternohyoïdeus (S). La figure B, vue ventrale
de la même préparation — on y a supprimé, d'autre part, du côté
gauche, la lame ventrale du bouclier — signale une complication
de ce raccord, provenant du fait qu'un repli de cette lame
ventrale amène plus rostralement la limite antérieure apparente
de l'organe (1). En fait donc, la limite caudale du vrai sternum
est marquée par la base des muscles sternohyoïdiens ; et les
territoires correspondant respectivement au sternum et au bou¬
clier abdominal sont séparés extérieurement par une ligne qui
contourne les insertions de ces muscles.

Le bouclier conjonctif mince, ainsi constitué, résiste à l'exten¬
sion ; il est flexible et se module sur les organes abdominaux
sous-jacents : il présente, chez nies deux exemplaires, à gauche
seulement, une invagination profonde (fig. 2, B), qui encadre
le lobe gauche du foie et la courbure latérale de l'estomac assez
gonflé (2) ; outre de fines lignes transversales d'insertions
musculaires, il faut signaler, tout en avant, comme il a été dit
plus haut, un pli courbe, plus ou moins accentué, surplombant
la liaison du feuillet ventral avec le sternum.

En fin de compte, il résulte de la description ci-dessus que
le développement, chez le mâle, du bouclier abdominal va de
pair avec une régression assez avancée de la plupart des seg¬
ments du ni. rectus abdominis à fibres longitudinales. Par
contre, les muscles transverses et les m. obliques externes, à
fibres plus ou moins transverses, sont devenus à la fois plus
courts et beaucoup plus épais : leur coupe transversale, mesu¬
rée sur la préparation de la figure 9, présente une épaisseur au

(1) Il est plus prononcé sur l'exemplaire qui a servi à la fig. 8.
(2) Contenu : des débris plus ou moins digérés, de fourmis, de

petits Coléoptères, un tout petit Acarien.
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moins cinq fois supérieure à celle de la même paroi chez la
femelle (1). On observe donc ainsi chez le mâle, en même temps
que la dégénérescense du muscle abdominal droit, une spécia¬
lisation qui entraîne et un fort raccourcissement des muscles
annulaires de l'abdomen, et un accroissement considérable de
leur épaisseur : une augmentation de puissance avec une dimi¬
nution de leur raccourcissement possible.

Ceci nous amène à examiner la signification possible de la
spécialisation décrite chez le mâle de Microhyla, usta. Les docu¬
ments que je possède ne me paraissent pas suffire pour éclaircir
cette question. .J'ai été tenté tout d'abord de rapprocher la
spécialisation découverte d'une autre spécialisation présentée
par le même mâle : la possession d'un sac vocal, simple, que
représente la figure 8, où se trouve enlevée sa moitié gauche.
Sa paroi musculaire, composée de fibres transversales, est très
mince, au point de laisser transparaître, à travers sa double
épaisseur, la profondeur obscure du sinus lymphatique subsea-
pulaire. Cette minceur de la paroi, et le fait qu'elle est atta¬
chée, par son repli caudal, au septum submaxillaire, ne me
permet pas d'admettre que l'organe puisse s'étendre, en cas de
gonflement maximum, dans les espaces lymphatiques, pectoral
et abdominal, situés entre la peau et ses muscles peauciers
(représentés, du côté droit, en Cp et Ca, de la figure 8) : cette
éventualité m'était suggérée par le cas extraordinaire de Rhi-
nodcrma darwini, où le sac vocal du mâle peut servir de mar-
supium pour le développement des têtards (2).

D'ailleurs, je constate, chez l'exemplaire femelle que j'ai eu
l'occasion de disséquer, que les œufs qui s'engagent dans les
oviductes, à maturité donc, n'ont qu'un peu plus d'un milli¬
mètre de diamètre, fait qui ne plaide pas pour un développement
condensé ; de plus, d'après H. W. Parker (3), les Microhylidae
présentent généralement des têtards à vie libre.

D'autre part, la comparaison de la forme considérée ci-dessus
(M. usta) avec le mâle d'une autre espèce de Microhyla que j'ai
eu l'occasion de disséquer, semble, au premier abord, témoigner

(1) Ce chiffre est un minimum, qui tient compte du fait que
l'exemplaire femelle dont je disposais, étant prête à pondre, avait
l'abdomen distendu anormalement.

(2) Confer Noble, G. K., The value of the life history data in the
study of the évolution of the Amphibia. Annals New-York Academy
of Sciences, Yol. XXX,.1926-28, p. 185.

(3) Parker, H. W., A monograph of the Frogs of the family Micro¬
hylidae. London, 1934.
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Vue ventrale, avec sac vocal ( x 4,5).
Cp., m. cutaneus pectoris, renversé; R., m. rectus abdominis;
P., lambeau de peau, découpé le long du V., sac vocal aplati sur lui-même,

septum submaxillare;

qu'il n'y a pas de solidarité nécessaire entre l'existence d'un
grand sac vocal et la présence d'un bouclier abdominal : en
fait, le mâle de Microhyla pulchra (du Siam) (fig. 10) possède
un sac vocal au moins aussi développé que chez M. usta, et, fait
curieux encore à d'autres égards, n'a pas le bouclier abdomi¬
nal décrit ci-dessus : l'anatomie de la paroi abdominale est
semblable à celle de la même région chez la Grenouille! Mais
les sacs vocaux des deux espèces ne présentent pas exactement
la même structure...

Fig. 10. — Microhyla pulchra S•

Chez l'exemplaire de M. pulchra que j'ai pu étudier, la peau
de la région gulaire se trouvait fortement gonflée, comme elle
devrait l'être, semble-t-il, lors de la dilatation du sac vocal ;
mais la paroi ventrale de celui-ci se trouvait, comme le montre
la figure 10 (la peau a été enlevée), affaissée sur la paroi dor¬
sale, tandis que son bord caudal restait épanoui, tendu le long
de l'insertion du septum submaxillaire : une déformation arti-
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ficielle due vraisemblablement à la fixation de l'exemplaire (1).
J'ai été frappé du fait que cette paroi du sac vocal, beaucoup
plus épaisse que chez M. usta, est presque exclusivement formée
de fibres musculaires longitudinales (groupées d'ailleurs en
petits faisceaux plats), contrairement au cas de M. usta, où
les fibres ont une direction transversale.

Cette différence de structure de l'organe jouant dans l'émis¬
sion du coassement le rôle de résonateur irait-elle de pair
avec la spécialisation, observée chez M. usta, du moteur de la
soufflerie, et le tout avec un accroissement probable du volume
de la provision d'air accumulée dans l'abdomen, en raison de
l'épanouissement du bouclier abdominal, pour obtenir une varia¬
tion dans la modulation du son plus prolongé ?

Eu fin de compte, la signification fonctionnelle du bouclier
abdominal reste pour moi inexpliquée : c'est l'observation des
allures de l'animal vivant qui éclaircira la question.

*
* *

La découverte d'un « bouclier abdominal » chez Microhyla
usta (Cope) (Mexique) et son absence chez Microliyla pulchra
(Siam) pose un problème de systématique. La disposition ana-
tomique décrite ci-dessus est-elle propre à l'espèce usta, ou se
rencontre-t-elle chez les autres espèces américaines ? Dans le
premier cas, il conviendrait, je pense, de séparer la forme usta
des autres Microhyla américains ; dans le second cas, le groupe
américain devrait être isolé des Microhyla asiatiques. Je ne
possède pas le matériel nécessaire à la résolution de ce pro¬
blème, et il convient de la laisser aux spécialistes en classifica
tion des Anoures.

(1) L'autre exemplaire montrait un décollement et un affaisse¬
ment beaucoup moindre de cette membrane.



 


